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Un enjeu informatique aux Archives cantonales
vaudoises: la numerisation de la cartographie

Gilbert Coutaz, avec la collaboration d'Olivier Conne, Archives cantonales
vaudoises

Les Archives cantonales vaudoises conservent la plus importante collection
de registres de plans cadastraux de Suisse, entre la seconde moitie du XVIF
siecle et 1850. Cela tient principalement ä la volonte manifestee par les

autorites, en 1959, de regrouper tous les plans et registres cadastraux
dresses avant 1803 aux Archives cantonales vaudoises. L'usage prolonge
de ces sources par les administrations ont aussi empeche les destructions
intempestives.1

Les premiers registres de plans remontent aux annees 1651 et 1658. Iis
apparaissent plus tot que partout ailleurs en Suisse. La ville de Lausanne est
la premiere ville de Suisse ä etre cadastree, ses plans datent du debut des

annees 1670. Ces representations visuelles du territoire et du paysage
apparaissent dans le canton de Vaud, selon les reperes temporeis retenus, pres
de deux cents avant les debuts de la Photographie.2

Con^us pour assurer le contröle des redevances foncieres, les plans
cadastraux ou «plans terriers», comme les designent les plus anciens
documents, offrent de multiples lectures, tant sous les angles economique,
social, juridique, fiscal que toponymique, genealogique et esthetique. Leur
importance historique, patrimoniale et culturelle n'est pas ä demontrer.

1 Une enquete a ete realisee aupres des Archives cantonales suisses par Pictet, Robert Le canton de
Vaud par rapport a la Suisse [Chavannes-pres-Renens], decembre 1995 L'arrete cantonal vaudois
date du 10 avnl 1959, ll ordonne la remise aux Archives cantonales des anciens plans cadastraux et
terriers En 1804, les autorites cantonales avaient decide de remettre progressivement aux communes

leurs terriers et leurs plans qu'elles avaient recuperees en 1798 de LL EE de Berne Voici ce

que disait en 1956 de cette mesure le directeur des Archives cantonales vaudoises, Olivier
Dessemontet, qui suscita l'adoption de l'arrete de 1959 «Nous avons perdu de precieux
documents, car, si certaines communes pnrent soin de ces pieces et les conserverent dans leurs archives
jusqu'ä nos jours, d'autres, en revanche, n'eurent nen de plus presse ä faire que de les livrer au feu
Le temps des Bourla-Papey n'etait pas eloigne'» (Dessemontet, Olivier Histoire des Archives
cantonales vaudoises 1798-1956 Avec une preface de Louis Junod, Lausanne 1956, p 27) Les
Archives communales n'ont conserve en principe que des doublets des registres de plans
cadastraux et des cartes centralisees aux Archives cantonales vaudoises

9
Radeff, Anne Lausanne et ses campagnes au 17e siecle, (Bibliotheque historique vaudoise, 69),
Lausanne 1980, en particulier pp 55-77

93



Fig 1 Carte du terntoire de Preverenges avec une partie de la terre de Denges, 1773 Photographie
Remy Gindroz, Croix-sur-Lutry
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Pour ces raisons, les registres de plans cadastraux meritent des mesures
conservatoires, ä l'evidence plus lourdes et plus systematiques que pour
d'autres collections ou fonds d'archives. Plusieurs facteurs les rendent

urgentes. L'usure naturelle, de mauvaises conditions de rangement et cli-
matiques avant 1985 et la consultation des documents en forte hausse

depuis le debut des annees 1970 ont provoque des degäts considerables: de

nombreux volumes sont menaces de disparaitre ä terme, la grande majorite
presentent un etat sanitaire preoccupant. Les besoins de la consultation
empechent de retarder indefiniment les prises de decision; il s'agit de

concilier les exigences de la conservation et de la diffusion, en n'entravant
ni l'une ni 1'autre.

Cet article presente la fa9on dont les Archives cantonales vaudoises
envisagent la preservation des documents graphiques que sont les registres
des plans cadastraux et les cartes anciennes. L'approche est ici moins
technique que methodologique.

1. Presentation de l'enjeu

Les quantites
Pour la periode entre 1650 et 1850, les Archives cantonales vaudoises
conservent les plus riches collections de registres de plans cadastraux et de

cartes de Suisse, soit 155'000 planches de plans cadastraux, regroupes en

I'll5 registres et 5'000 cartes.3 Toutes les communes du canton de Vaud
disposent d'un plan ou de plusieurs plans cadastraux, les cartes representent
entre autres, globalement ou separement, les territoires communaux, les

bailliages et les districts, les cours d'eau, les lacs et ports, les routes et

ponts, les forets, marais, montagnes, bätiments, mines et salines, ou encore
des frontieres internationales ou intercantonales.4

La collection de plans cadastraux compte 143 registres pour le XVIP
siecle, 525 pour le XVIIf siecle, le solde, majoritaire, concerne le XIXe
siecle. Le format le plus couramment utilise - il est repandu pour le XIXe
siecle - est apparente aux dimensions du AO (84,1 x 111,9 cm) pour une

Par comparaison, la collection prestigieuse de Johann Friedrich von Ryhiner (1732-1803), conser-
vee ä la Stadt- und Universitätsbibliothek de Berne, comprend environ 16 000 cartes, plans et vues
anciennes, voir Kloti, Thomas «Projekt Ryhiner Zur Mikroverfilmung und Digitalisierung alter
Karten» In Geschichte und Informatik Histoire et Informatique, 7/8, 1996/1997, pp 61-66 Pour
une collection deposee dans un depot d'Archives cantonales, voir Texemple des Archives de TEtat
de Berne, Walchli, Karl F et Voser, Guido «Die Sammlung von Karten und Planen im Berner
Staatsarchiv» In Cartographica Helvetica 4, 1991,pp 35-39

^ Voir les sous-sections GB et GC munies d'inventaires Nous ne pouvons pas parier de fonds
d'archives dans la mesure oü ces deux sous-sections sont fondees sur le principe de pertinence des

sources, et non sur celui de provenance
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epaisseur de 13 cm; les registres de plus petites tailles font 24 cm de lar-

geur, 34 cm de hauteur et 1 cm d'epaisseur. Des encres de couleur sont
utilisees sporadiquement avant 1800.

Quant aux cartes, leur grandeur usuelle n'excede pas 1 m2. Quelques
rares pieces depassent 3 metres de longueur, le record etant detenu par un
document qui mesure 4,05 metres; les plus larges font 4,60 metres. La
moitie de ces cartes est collee sur toile. L'usage de la couleur est abondant,
eile est appliquee selon diverses techniques ; de nombreux plans peuvent
etre assimiles ä des peintures.

La consultation
La mise ä disposition des documents (mesuree au nombre de commandes
des documents, et non ä la duree de consultation qui s'etend entre quelques
minutes et une de plusieurs dizaines de jours) a ete multipliee par dix entre
1972 et 1999 ; leur exploitation a double entre 1972 et 1977 et quintuple
entre 1972 et 1982. Le nombre de communes dont les plans sont demandes

une fois et plus par annee augmente. Ainsi, en 1985, on comptait 207

communes, alors qu'en 1995, on relevait 275 communes touchees par la
consultation. II en va de meme pour les communes dont les documents sont
sollicites plus de 10 fois par annee. Leur nombre a double. Les derniers
chiffres de la consultation montrent un accroissement de cette consultation,
qui a ete amplifiee par le lancement de travaux systematiques sur ces sources

dans le cadre d'emplois temporaires subventionnes. Theoriquement 5 ä

6 districts sont explores chaque annee. Une consultation totale de la collection

s'etend ainsi sur 3 ä 4 ans. Les documents du XIXe, puis ceux du
XVIIF siecles sont les plus sortis en salle.5

L'etat sanitaire
Deux enquetes ont ete menees par l'atelier de restauration des Archives
cantonales vaudoises (Mme Anne Bellanger), avec le concours d'experts.
Elles ont ete faites ä partir d'un echantillonnage representatif. La premiere
enquete a porte sur la collection des registres de plans cadastraux, la
seconde a traite la collection des cartes.

^ Les chiffres sont extraits de Pictet, Robert Hypotheses sur la consultation des plans, [Chavannes-
pres-Renens], decembre 1995 Voir notre contribution, avec la collaboration de Robert Pictet et
Christian Gillieron, «Profils des usagers et documents consultes enseignements des donnees stati-
stiques de 1996» In Rapport d'activite des Archives cantonales vaudoises 1998, pp 24-31

96



Les mesures sur les registres des plans cadastraux ont ete operees ä partir
de l'etat du texte et de la representation visuelle, ainsi que de l'etat de la
reliure.6 Seuls les chiffres principaux sont repris ici.

Texte Reliure

- tres gravement menace

- en mauvais
- etat acceptable
- en bon etat

13.5 % (307 pieces) - en tres mauvais etat

15,9 % (362 pieces) - fortement affaiblie
29,0 % (660 pieces) - etat encore acceptable
41.6 % (946 pieces) - en bon etat

14,9 % (339 pieces)*
23,6 % (537 pieces)

20,5 % (466 pieces)
41,0 % (933 pieces)

auxquelles ll faut ajouter 16 volumes sans reliure

L'evaluation combinee des criteres de conservation aboutit ä 960 volumes,
soit 42 % de 1'ensemble de la collection, presentant des dommages plus ou
moins graves.

Sur la base de calcul de moyenne horaire seion les natures des degäts, il
a ete estime que les operations de restauration necessaires pour remettre en
etat les registres de plans cadastraux demandent environ 70'000 heures de

travail, soit 8'750 journees ou 44 ans d'interventions. Meme si les travaux
de restauration sont abandonnes au profit d'un support de substitution, il
faudra neanmoins envisager 2'200 heures de travail, soit 53 semaines. En
effet, 425 volumes necessitent une restauration prealable au microfilmage
ou ä la numerisation.
La seconde enquete a donne les resultats suivants:7

4,3 % des documents sont en bon etat

88,9 % des cartes sont poussiereuses ou tres poussiereuses
43 % presentent des degäts mecaniques (dechirures)
1,2 % est tres fragile et/ou fragmente
5,1 % ont subi des degäts dus ä Thumidite
1,1 % a subi des degäts dus aux insectes

Seuls quelques volumes et cartes ont fait jusqu'a present l'objet de restauration.

Leur nombre n'est pas significatif.

/r
Giovannini, Andrea Analyse de l'etat sanitaire du cadastre des Archives cantonales vaudoises,
Bellinzone, 28 juin 1999, 4 pages Le rapport a ete etabli au moyen d'une banque de donnees
constitute ä partir de Tanalyse de 245 volumes (10,8 % de la collection) examines par la restauratnce
des Archives cantonales vaudoises Une notation de 1 ä 6, 6 representant un tres bon etat de conservation,

4 une situation juste süffisante, 1 une situation catastrophique, a permis de hierarchiser les
etats sanitaires, qui doivent etre confrontes ä la valeur histonque des documents, pour que
revaluation soit definitive Elle a ete completee par une estimation du temps necessaire pour
restaurer les volumes avant toute numerisation

H
Böhmer, Stephan Rapport final concernant la conservation des plans et documents graphiques,
Granges-pres-Marnand, 16 aoüt 1999, 11 pages
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Diverses reponses
Les solutions aux problemes de conservation et de consultation sont multiples

et sont dependantes des connaissances techniques du moment. Les

premiers choix ä faire portent sur les supports de conservation et de

consultation. Les mesures de conservation et de restauration ä prendre
decoulent pour une bonne part des options initiales. La question du support
de securite en cas de destruction accidentelle des originaux doit egalement
etre abordee.

2. Le support de conservation

Lorsque l'entretien de documents originaux s'avere tres ou trop onereux, il
est opportun de poser la question s'il ne vaudrait pas mieux conserver les

informations qu'ils contiennent sur un support de substitution moins
coüteux et d'abandonner les originaux ä leur etat ou meme de les detruire.

Plusieurs raisons nous incitent ä ecarter cette solution extreme.
Le support des originaux produits avant 1850 est un papier chiffon

d'excellente qualite. Dans de bonnes conditions climatique et de range-
ment, et preserve de la lumiere naturelle, il peut avoir une duree
d'existence tres longue. Sa simple conservation pourrait avec le temps
entrainer paradoxalement moins de problemes que la conservation et la
maintenance d'un support de substitution.

Le support materiel des documents originaux livre des informations de

caractere historique et technique. Par ailleurs, bon nombre de ces plans ont
une valeur artistique indeniable. Le recours exclusif au support de substitution

uniformiserait ou banaliserait les renseignements inscrits dans

l'original.

3. Le support de consultation

L'original doit-il etre mis en consultation? Faut-il prevoir un seul ou
plusieurs types de copies pour la consultation? Sur quel support doivent etre
faites les copies de consultation: papier, chimique (microfilm) ou nume-
rique? Teiles sont les questions abordees dans les lignes qui suivent.

L'examen sanitaire a demontre que les deteriorations des originaux sont

principalement provoquees par les manipulations. En limitant la consultation

des originaux, on diminue les urgences des travaux de restauration. On

n'empeche pas pour autant 1'intervention des restaurateurs. Seul le retrait
complet de la consultation des originaux entraine des modifications sensi-
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bles et durables des coüts de restauration. II n'est possible que si un support
de substitution est propose.

Les besoins des usagers des documents cartographiques sont disparates.
Certaines personnes pourraient se contenter de fac-similes noirs et blancs,
d'autres, les chercheurs universitaires notamment, souhaitent pouvoir lire
les annotations les plus fines et les plus päles ainsi que les couleurs qui ont
ete portees sur ces documents. II parait neanmoins difficile de selectionner
ou de hierarchiser les requetes. La gestion de plusieurs types de copies en
fonction des exigences plus ou moins elevees du public parait lourde et peu
satisfaisante.

Idealement, la copie de consultation doit etre non seulement la plus
fidele possible, elle doit aussi pouvoir etre reproduite aisement sous forme
de photocopies ou de tirages photographiques. Les microfilms et les

supports numeriques repondent beaucoup mieux ä ce besoin que les supports
papier: les lecteurs-reproducteurs de microfilms et les ordinateurs relies ä

une imprimante permettent aux usagers d'obtenir directement les copies
qu'ils souhaitent. Les microfilms et les supports numeriques prennent ega-
lement beaucoup moins de place que les fac-similes sur papier et peuvent
etre facilement ranges et manies.

La superiority des supports chimiques (microfilm ou cliches
photographiques) sur les supports numeriques tient principalement ä leur exploitation

immediate. lis peuvent etre en effet lus avec un simple apport de

lumiere. La duree de conservation du microfilm noir-blanc est relativement
longue, celle du microfilm couleur et de V ektachrome beaucoup plus li-
mitee. Jusqu'ä recemment, la qualite des reproductions photographiques
(.ektachrome) surpassait les reproductions numeriques. Cette difference
n'est plus retenue aujourd'hui.

Les atouts des supports numeriques sur les supports chimiques tiennent
ä la place restreinte qu'ils occupent, ä leur capacite d'etre reproduits et
diffuses tres aisement et ä distance, ä la possibility de leur adjoindre des

instruments de recherche performants (repertoires et index). La maintenance
des supports numeriques est par contre plus difficile et fait appel ä une
technologique plus developpee.

II existe une solution mixte qui marie les supports chimiques et les
supports numeriques. Des masters sur microfilm ou sur «ektachrome» sont
produits, puis numerises pour les besoins de la consultation ou/et de la
reproduction courante. Cette solution offre l'avantage de produire une copie
analogique, qui peut servir de support de securite. Elle a en revanche
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l'inconvenient de produire deux types distincts de copies qu'il faut gerer et

maintenir separement.8
Le recours ä une copie numerique pour la consultation s'impose de plus

en plus. Le choix d'un support numerique (CD-ROM, DVD, etc.) n'est pas
determinant, il sera sans doute toujours possible de transferer les donnees

numeriques d'un support ä un autre. Par contre, le choix du format des

images numeriques est plus risque tant que des normes en la matiere
n'auront pas ete adoptees. A la compression, le format TIFF n'engendrant
pas de perte parait actuellement conseille. La maintenance des donnees

numeriques dans des formats et sur des supports lisibles entrainera sans
doute des coüts dont 1'estimation est encore incertaine.9

La possibility, encore ä F etude, d'introduire par une serie de liens les

images des registres de plans cadastraux et de cartes historiques des Archives

cantonales vaudoises dans la base des donnees georeferencees sur le
territoire de l'Etat de Vaud (GeoPlaNet) a renforce l'approche
numerique.10 Elle apparait aujourd'hui comme la seule praticable, meme si les
modalites techniques doivent etre encore arretees, et que les opportunites
de georeferencer les documents historiques seront modestes. A defaut de

Nous empruntons ä M Jean Luquet, directeur des Archives departementales de Savoie (voir infra,
note 11), les conclusions que nous faisons nötres de la comparaison entre les avantages et les des-

avantages de 1'analogique et du numerique «L'avantage considerable des supports analogiques est
leur perennite eprouvee ä la fois en laboratoire et en grandeur reelle La consultation peut s'operer
avec une lampe et une simple loupe En revanche, le support analogique n'est accessible que s'll est
materiellement present, ce qui induit des contraintes et des coüts importants de duplication et de
diffusion La conclusion s'impose, si l'objectif est la duree en toute secunte, le support analogique
reste sans rival et devrait maintenir quelque temps son avantage Si la consultation est la pnonte, le

numerique l'emporte sans conteste On peut done recommander aux archivistes d'evaluer leurs
objectifs cas par cas, avec un cahier des charges detaille Pour le moment, nous restons dans
des normes de qualite inferieure aux techniques analogiques Le choix des documents ä numeriser
doit en tenir compte et justifie encore le doublon analogique-numerique Le jour oü la qualite du

numerique rejoindra celle de la prise de vue analogique - ce qui est programme pour les cinq ans

qui viennent, il n'y aura aucune raison de ne pas abandonner celle-ci Pour notre metier, le microfilm

et la photographic analogique auront disparu dans dix ans» M Luquet rajoutait cette consideration

dans un courner du 3 mai 1999 aux Archives cantonales vaudoises «Mon orientation actu-
elle serait qu'en choisissant une solution "tout numerique", on peut faire des erreurs financieres
(payer tres eher une solution dont le coüt va baisser) mais que le risque de se tromper de technique
est de plus en plus faible»

^ Une presentation du projet sous forme d'un depliant en couleur, «La cartography vaudoise un
chef-d'oeuvre en peril», realise avec le concours d'Archidata SA, ä Pully, octobre 1998, concluait
ainsi nos reflexions «Au vu des experiences reahsees et des coüts fournis, il apparait que la saisie
photographique numerique represente la solution la plus rationnelle Ce procede peut etre realise
sur place, sans intervention mecanique sur le support original si ce n'est l'eclairage durant
l'exposition Les cartes en rouleaux et les plans cadastraux en folios seront saisis dans un format
4/5 inches, certains documents devront faire l'objet de plusieurs saisies en raison de leur grandeur»

10 Une presentation sommaire du serveur GeoPlaNet a ete publiee par Jaunin, Jean-Pierre, Hubert,
Catherine «Le serveur du territoire vaudois» In La Gazette Journal de la fonction publique [de
l'Etat de Vaud7, No 53, 29 novembre 1999, p 3
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pouvoir georeferencer chaque plan ou chaque folio de registre, un corpus
systematique de tous les lieudits cites sera etabli avec des renvois aux
documents concernes, chaque plan ou folio, et non chaque registre de

plans, devenant l'unite de saisie numerique avec ses caracteristiques
propres.

4. Le support de securite

En cas d'une destruction accidentelle de documents d'archives de valeur,
des mesures sont prises pour creer une copie de l'original et pour la conser-
ver dans un autre lieu que celui-ci. Generalement les documents
d'importance historique sont microfilmes, les microfilms realises sont
conserves separement dans un site protege. En choisissant de retirer les

originaux de la consultation, ce ne serait plus la copie de 1'original qui
serait deplacee et protegee dans un autre lieu sür, mais l'original lui-meme.

Etapes de la realisation
Sans attendre l'aboutissement de l'enquete du point de vue informatique, il
a ete procede au reconditionnement integral des registres de plans cadas-

traux : ceux-ci sont desormais conserves dans un abri de protection de

biens culturels, ä plat, dans des rayonnages mobiles. Tous les plans roules
dont les dimensions le permettent sont deposes ä plat dans des meubles ä

plans AO, les grands formats sont enroules sur des tubes en carton rigide et

protege de l'acidite, montes sur des grilles porteuses. De nombreux bois

d'accrochage ont ete enleves selon des criteres precis ; un protocole a

consigne la decision.
Une operation promotionnelle, liee aux manifestations du bicentenaire

de la creation du canton de Vaud, devrait permettre de traiter au mieux le
1/5 des registres de plans cadastraux et des plans. Dans le montage financier,

il est prevu en effet de faire appel aux communes, en leur proposant
d'acquerir sous forme de reproductions leur plus ancien registre de plans
cadastraux et leur premier plan d'ensemble.

Le reste du travail devra pouvoir etre realise ä la faveur des budgets
ordinaires, d'aides extraordinaires (subventions federates, mecenats techniques),

dans le cadre des applications informatiques prioritaires de

l'administration cantonale vaudoise. II prendra en compte prioritairement
les plans les plus souvent sollicites (la liste a ete etablie) et les plus
endommages (souvent les memes), de fa5on ä offrir des solutions de

rechange ä la consultation.
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5. Conclusion

Si 1'etude a ete menee en considerant toutes les possibilites techniques et
financieres, les resultats sont necessairement pragmatiques et les etapes
progressives. Les quantites de documents ä traiter et les contraintes des

finances publiques obligent ä trouver des solutions medianes, reversibles et
evolutives. L'exemple de la pratique des Archives departementales de

Savoie, ä Chambery, a renforce notre conviction; eile est operationnelle
depuis deux ans, peut s'appuyer sur un nombre de documents relativement
petit, tout en etant de dimensions exceptionnelles, et sur la volonte de

repondre ä la demande du public avec des moyens legers et fiables.11

La sauvegarde d'un patrimoine emblematique du canton de Vaud exige
la collaboration des divers partenaires et un effort collectif. Desormais, les

termes de l'enjeu conservatoire sont connus; les choix techniques et tech-

nologiques sont en grande partie arretes. II reste ä trouver la volonte
politique d'aboutir. C'est de cette etape que dependent la reussite ou l'echec de

l'operation. Nous avons de bonnes raisons de penser qu'elle pourra demar-

rer ces prochains mois.

H Des elements du projet informatique des Archives departementales de Savoie (directeur Jean

Luquet) ont ete presentes dans Archimag juillet/aoüt 1999, No 126, p 26, dans La revue frangaise
de Genealogiste Supplement au No 119 de decembre 98-janvier 99, p VI, et dans un document
interne des Archives departementales de Savoie «Les cederoms Archives de Savoie», mai 1999, 4

pages Nous extrayons de cette derniere reference ceci ä propos de la numerisation des grands plans
cadastraux «eile consiste en la numerisation d'ektachromes 4x5 pouces du cadastre de 1730, la
mappe sarde, le plus ancien cadastre cartographic d'Europe apres celui realise en Milanais en 1718
Le document original compte en moyenne 4 metres carres, mais les plus grands occupent 9 metres
sur 5 Ce sont des toiles marouflees (papier colle sur un support de lin, dessine et aquarelle) Nous
en avons en Savoie 300 de ces plans Les photos sont realisees selon une vue generale de reperage
puis un quadrillage 105 x 85 Elles sont ensuite scannees en tres haute definition, de maniere ä

autonser un grossissement de 300 % (400% dans certains cas) La premiere numerisation pour
conservation et travaux specialises est effectuee en format standard (MP), qui donne des fichiers de 80-
100 Mo Une version compressee JPEG est ensuite realisee pour reduire le temps d'attente ä la
consultation et le nombre de cederoms ä manipuler Le materiel de consultation est un micro Pentium
II, 96 Mo RAM, ecran de 21 pouces, imprimante A 3 jet d'encre couleur»
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